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les sacrifices du très-digne Evêque de Kingston en fourniiant les pierref ftn-
damientales du précieux établissement qu'il fonde maintenant dans sa villo
épiscopale. il est temps que les tiles de l'admirable Marguerite Bourgeoia
aillent porter ailleurs l'esprit et les vertus de leur vénérable flondatrice ; et il
n'est pas juste d'entouir dans le seul clanp dc ce diocèse le talent de bien
forme'r la jeunesse qu leur a laissé en héritage leur ière en J. C.

Les Steurs lue jM. Prince n été clargé de conduire à Kiingston sont les
Soeurs St. Alexandre et St. Edouard. Elles Occlipent iîaiitenant des ap-
parteinis quie leur a loutis Mgr. Gaulini, en aitendant qu'il puisse leur don-
ner en propriété une maison qui soit plus spacieuse, et qui les iette ci état
d1'avoir un Pensionnat. qui ac1omodera l coinlne ici les pareis qui sentent
le besoin de faire respirer à leurs enfans l'air pur ci saint des comniunnutés.

M. Prince a été chargé de diriger cette fondation par igr. l'évêque de
Kingmton, qui veut bien aussi se reposer sur lui du soin de catéchiser nos p)aut-
vres Canadiens qui habitent la ville et les environs. Alnis son séjour à King.-
ion n'a d'autre but que de se perfectionner dans la connauisance et la pratique
de la lincue Anzlaise.

" La. petite colonie que j'avais la consolation de conduire A Kingston est heureusement
arrivée à son poste dimanche au matin, assez àl temps pour y célébrer, dans léglisc de
St. Josepli. lta fètc de la Présentation. Ca été une consolation pour ces picuses Filles
de Notro-Dame de se présenter dans leur nouvctle mission le jour mùme où Marie, leur

première patronne, se consacra au service du Seigneur. Aussi depuis ce moment il sem-
ble que leur ardeur et leur confiance soient pjua grandes que jamais. Mgr. Gaulin,
plein de joie et de reconnaissance pour le présent que Montréal fait à son diocèse, a reçu
ces bonnues Soeurs avec la plus charitable hospitalité. De kLur côté, les SSurs se sont
mises l t'ouvrage dès ce matin [ luidi ]; elles veulent tout disposer pour commencer leur
enseiguement,.jeudi [le 25,] cent quatre-vingt-deuiième anniversaire depuis que leur ré-
nérable Fondatrice, S:cur -Marg. Dourgeois, ouvrit ses claçses à Montréal, en 1659. Tou-
tes ces coïnîcidenccs nous paraissenît vraiment hcureuses et nous font croire, plus que ja-
mais, que c'et ici l'Suvre de la Providence.

"De mon côté. j'ai commencé ma petite besogne dui ministère par l'cxercice du chemin
da la croix pour les C.ma.îdirns, dimanche soir. Je serai clargé d'une mcse et d'une
instruclion à 9 heures, tous les dimanchs, pour mes pauvres compatriotes. J'aurai aussi
probablement la tâche le faire le catéchisme à quelques enfans c.nadiens. Du reste,
je vais immédiatement me livrer àt l'étude et ut la pratique de l'anglais.

"Mgr. Gaulin jeuit d'uni: san'é parf.aite. S. G. est pleine de bonté pour moi."
L-i ville de Saint-Jean (Nouvenu-Brunswick)semble vouée à une destruc-

tion totic0 par le l'il, de manière ià ne pouvoir jnminis rennitre de ses cendres,
Dans la nuit du 15 au 16 de ce moinîs,elle a été.pour la cinquième fois depuis
cinq anis,ci pritic à un incendie qlui a consuié iue quaraniniie dýédificcs dans
sa partic la plusîo;mumerçantei- causé desdomnages qu'on évalue ù£100000.
Sur huit ou neufljîurnnu 1' Obscrver est le seul dont liipriinerie n'ait pas été
en dangter ; trois out été dütruitesct quatre autres plus ou mtoins endommagées,
Cazelle de Qaëbec.
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